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FLASH INFO n°2 - Saison 2016/2017 

En France et en Europe, le mois de décembre a été mar-
qué par des périodes alternant un froid normal pour la 
saison et un froid plus prononcé avec des températures 
en dessous des moyennes saisonnières. Chaque décade 
du mois a été concernée. La carte ci-contre illustre les 
anomalies de températures du 13 au 22 décembre, pé-
riode durant laquelle le froid le plus intense concernait 
surtout l'Europe centrale. Ces périodes fraiches sont nor-
males pour un mois de décembre et ont encouragé les 
bécasses migratrices à rejoindre des territoires d'hiver-
nage en France.  
En parallèle, l'absence de tempêtes et de dépressions 
venant de l'Atlantique a aussi été un fait marquant. Un 
certain déficit hydrique demeure dans de nombreuses 
régions notamment dans tout le Grand-Ouest. Ces condi-
tions peuvent influencer ici et là le cantonnement des oi-
seaux en hivernage. 
Au moment où nous écrivons ces lignes, la zone d'hiver-
nage située des Balkans jusqu'à l'est du Bassin méditer-
ranéen, connait sa 2ème période de froid intense. Ce froid 
est également bien marqué en Europe de l'Est et devrait à 
nouveau s'intensifier et s'étendre en France durant la 2ème 
décade de janvier. 

Un début d’hiver froid en Europe de l’Est 

IAN par région 

L’IAN (Indice d’Abondance Nocturne) de décembre atteint 
4,7 bécasses vues par heure de prospection au niveau 
national. Ce chiffre est au dessus de la moyenne des dix 
dernières années (4,2), ce qui indique une abondance 
relative plutôt élevée. Néanmoins, il existe comme tou-

jours de fortes disparités dans la répartition des oiseaux 
sur le territoire. La carte ci-contre souligne la dichotomie 
nord/sud qui caractérise le mois de décembre 2016. Tou-
tes les régions de la moitié nord de la France affichent 
des IAN supérieurs à 4,5. Les régions de la moitié sud 
enregistrent au contraire des indices inférieurs, avec les 
valeurs les plus faibles pour les régions les plus au sud. 
Le froid relatif de début décembre ne semble donc pas 
avoir été suffisamment tenace pour pousser les bécasses 
vers le sud. Les conditions très hivernales de ce début 
d’année pourraient changer la donne, quelques mouve-
ments sont déjà observés. 

Anomalies de températures en Europe  

du 13 au 22 décembre 2016 
Comparaison réalisée par rapport à la période 1981-2010 
(bleu à violet : écarts négatifs; vert à rouge, écarts positifs) 

Répartition de l’IAN par région en décembre 
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Coup de projecteur : les phares à LED 

L’IAN est resté fort en décembre, atteignant un pic à 5,2 
durant la première décade puis retombant ensuite à des 
valeurs proches de celles enregistrées en novembre. Hor-
mis le pic constaté début décembre, les effectifs sont 
donc restés plus ou moins stables à l’échelle nationale. 
Fin-décembre, la valeur de l’IAN était proche de la 
moyenne des 10 dernières années. 

En ce qui concerne l’âge-ratio, c’est « l’encéphalogramme 
plat » depuis le début de la saison, avec des valeurs sta-
gnant entre 55 et 59%. Pour décembre, le pourcentage de 
juvéniles parmi les oiseaux bagués est un plus élevé que 
la saison passée mais reste en dessous de la moyenne 
des dix dernières années. 

Dans le dernier flash info, nous annoncions le baguage 
des deux premières bécasses présentant une anomalie 
de plumage du type « isabelle/pastel », donnant une colo-
ration entièrement beige-orangée à ces dernières. Il s’agit 
en fait des deux premières pour lesquelles des clichés de 
bonne qualité nous ont été transmis. Plusieurs bécasses 
« isabelle/pastel » ont déjà été baguées, notamment dans 
la Marne (2004), en Saône et Loire (2006) et en Ardèche.  

D’une simple panachure à un plumage entièrement 
« pastel » ou « isabelle », il existe toute une gamme de 
plumages et il n’est pas aisé de trancher sur la dénomina-
tion exacte. Même les oiseaux naturalisés sont parfois 
difficile à classer entre un plumage « pastel » et 
« isabelle ». Les appareils numériques permettent au-
jourd’hui d’obtenir facilement des clichés, n’hésitez pas à 
nous en faire parvenir ! 

Les bécasses « isabelle/pastel » baguées : correctif 

IAN et âge ratio nationaux par décade 

Les diodes électroluminescentes (Light Emitting Diode —
LED) font maintenant partie de notre quotidien. Leur 
avantage principal est que ces « ampoules » sont très 
économes en énergie. Ainsi les derniers projecteurs à 
LED permettent d’éclairer plusieurs heures à partir d’une 
petite batterie incorporée directement dans le manche du 
phare. Le phare et la batterie ne pèsent que quelques 
centaines de grammes et se trouvent à des prix attractifs. 
C’est une véritable révolution !  

Cependant, la puissance d’émission que peut générer un 
projecteur à LED est décuplée, ce qui pourrait causer des 
dommages, même temporaires, aux yeux des oiseaux. A 
ce jour, aucune étude sur la faune sauvage ne s’est inté-
ressée à cette question mais mieux vaut rester prudent. Il 
convient donc de choisir un modèle proposant une puis-
sance raisonnable sans aller vers l’excès. 
La quantité de lumière visible émise par une source lumi-
neuse s’exprime en lumens (lm). Mais cette quantité de 
lumière peut être plus ou moins concentrée, donc plus ou 
moins intense. C’est cette intensité qui pourrait être préju-
diciable pour les oiseaux. Pour mesurer l’intensité lumi-
neuse, on utilise le candela  (cd) qui correspond à la 
quantité de lumière émise dans une seule direction. Nos 
projecteurs classiques (type Lightforce) offrent une puis-
sance allant de 250 000 à 1 000 000 cd. 
Nous recommandons donc l’utilisation d’un matériel 
d’une puissance équivalente et de ne pas dépasser l e 
million de candelas.  

Conclusion : l’hiver est au rendez-vous 

Evolution a) de l’IAN et b) de l’âge ratio au niveau national  
Moyenne 2005-2015 (en vert), saison 2015-2016 (en orange) et saison actuelle (en rouge) 

Après une saison comme celle de 2015/2016, il est rassu-
rant de voir que le froid peut encore se manifester et im-
pacter sur la répartition des bécasses. Cependant, même 
si l’automne fût favorable à l’arrivée des bécasses en 
France, le froid relatif ressenti en fin d’année ne semble 
pas avoir réellement bousculé les bécasses hivernantes 
vers les départements littoraux. Elles semblent pour le 

moment s’être accrochées aux sites où elles ont passé 
les derniers hivers bien au chaud. L’hiver n’a cependant 
pas dit son dernier mot et les prochaines semaines s’an-
noncent bien froides. 
Toute l’équipe vous souhaite une bonne et heureuse 
année 2017. Grâce à vous, nous contribuons à survei ller 
l’état des populations de bécasses hivernant en Fra nce ! 
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